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Sondage à Avignon : percée d’Olivier Galzi
dans une élection très indécise

Nos confrères de La Provence,  en partenariat  avec L’Echo du Mardi  et  Ici  Vaucluse,  ont
commandé un sondage à l’Ifop sur les intentions de vote à l’occasion des prochaines élections
municipales à Avignon de mars prochain.  Le scrutin s’y  annonce particulièrement indécis
malgré la confirmation de la percée d’Olivier Galzi entrevue lors du précédent sondage de La
Provence en décembre dernier.

L’institut Ifop a réalisé un sondage pour le compte du quotidien régional La Provence, la radio Ici
Vaucluse et L’Echo du mardi sur les intentions de vote des avignonnais lors des prochaines élections
municipales dans la cité des papes les 15 et 22 mars prochains. Une enquête réalisée par téléphone du
jeudi  12  au  jeudi  19  février  derniers  auprès  d’un  échantillon  de  603  personnes  (voir  encadré
‘Méthodologie et marge d’erreur’ en fin d’article).

Une situation plus claire qu’en décembre
Avec les retraits des candidatures de Joël Peyre et Paul-Roger Gontard au sein de la majorité municipale
actuelle de gauche, celle de Julien Aubert à droite et les ralliements de Place Publique à David Fournier
ainsi que du PCF, Génération.s et Zinèbe Haddaoui à la liste LFI (La France Insoumise) de Mathilde
Louvain, on y voit désormais plus clair. Il n’y aura donc finalement que 5 listes sur la ligne de départ
(contre plus d’une dizaine potentielles il y a encore quelques mois encore) pour succéder à Cécile Helle,
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maire socialiste actuelle qui avait annoncé depuis plus d’un an qu’elle ne briguerait pas un 3e mandat. Il
s’agit des listes du socialiste David Fournier, du sans étiquette Stéphan Fiori, du divers droite Olivier
Galzi, de la LFI Mathilde Louvain et de la RN Anne-Sophie-Rigault.

« Si dimanche prochain devait se dérouler le premier tour des élections municipales ici à Avignon, pour
laquelle des listes suivantes y aurait-il le plus de chances que vous votiez ? », il serait 27% à voter pour
Olivier Galzi selon l’Ifop. Le candidat divers droite soutenu par l’UDI et Horizons semble donc poursuivre
sur sa lancée du précédent sondage de nos confrères de La Provence réalisé en décembre dernier.
Crédité alors de 21%, l’ancien journaliste est désormais en tête après avoir obtenu 8% lors d’un premier
sondage effectué en septembre 2025.

Derrière Olivier Galzi, le socialiste David Fournier (24%) et la RN Anne-Sophie-Rigault (23%) sont au
coude-à-coude. Le premier gagne 6 points par rapport au sondage de décembre et semble bénéficier
d’une partie  du report  des  électeurs  de Joël  Peyre  et  de  Paul-Roger  Gontard afin  de distancer  la
candidate LFI.
La seconde gagne 1 point, confirmant ainsi l’ancrage solide du Rassemblement national dans la cité des
papes, mais ne semble cependant pas encore créer une véritable dynamique afin de ‘chercher’ des
électeurs supplémentaires.
En 4e position, l’Ifop place Mathilde Louvain avec 16% des intentions de vote, contre 14% en décembre.
Enfin, Stéphan Fiori resterait à 10%. De quoi se maintenir au second tour, sauf marge d’erreur de 2,4
points ? (voir encadré en fin d’article).

Un éclatement à l’image de la France
« Il y a un vrai éclatement, car il y a possiblement cinq listes qui seraient en mesure de se maintenir au
second tour, constate Frédéric Dabi directeur général Opinion du groupe Ifop. C’est le cas dans de
nombreuses autres villes comme à Nîmes ou à Toulouse puisque le ‘ticket d’entrée’ pour accéder au 2e

tour est plutôt faible. Il faut réaliser 10% des suffrages exprimés alors que dans d’autres types d’élections
la qualification second tour est indexée sur la participation. »
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Frédéric Dabi directeur général Opinion du groupe Ifop. Crédit : DR

Le Jean-Michel Aulas avignonnais ?
« L’autre enseignement de ce sondage, c’est la confirmation de la percée d’Olivier Galzi alors que ce
n’est pas un politique stricto sensu. C’est assez inédit puisqu’en général quelqu’un qui n’est pas un
professionnel de la politique et qui se lance dans des municipales,  c’est plutôt une candidature de
témoignage.  Est-ce que c’est  le  Jean-Michel  Aulas d’Avignon car il  a  une dimension médiatique et
entrepreneuriale ? s’interroge Frédéric Dabi. Ce qui est sûr c’est qu’il arrive en tête et qu’il fait ses
meilleurs scores auprès de catégories qui traditionnellement vote plus que la moyenne : les personne de
plus 50 ans, il est à 39% chez les personnes de plus de 65 ans, 36% chez les retraités, 33% dans les
catégories supérieures.
Le directeur général Opinion du groupe Ifop observe aussi un côté ‘attrape-tout’ par rapport à l’élection
municipale avignonnaise précédente : « quand on regarde son résultat en fonction des votes aux élections
de 2020, Olivier Galzi prend un électeur de gauche sur cinq, 60% des LR, 23% du RN. »

David Fournier et Anne-Sophie Rigault en embuscade
« David Fournier et Anne-Sophie Rigault sont dans un mouchoir, observe par ailleurs Frédéric Dabi. Ils
ne sont pas loin de pouvoir être en tête au premier tour. David Fournier fait ainsi mieux que dans notre
enquête précédente, mais il reste toutefois loin des scores de Cécile Helle qui a réalisé 34,46% en 2020. »
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« Rien ne dit qu’Anne-Sophie Rigaud sera 3e, poursuit-il. Elle a été créditée de 21,53% en 2020 et comme
beaucoup de villes du Sud-Est elle bénéfice de la capacité du RN à maintenir des bons scores, notamment
chez les retraités, ce qui est une nouveauté alors que l’électorat traditionnel du Rassemblement national
est plutôt constitué d’ouvriers et de moins de 25 ans. »

« Il y a encore beaucoup d’hésitation. »

Frédéric Dabi directeur général Opinion du groupe Ifop

Les incertitudes au second tour
Ce qui caractérise cette enquête, c’est la grande incertitude sur les listes en capacité de pouvoir ou
vouloir se maintenir au second tour afin de succéder à Cécile Helle.
« Autre élément d’incertitude, c’est le nombre de personnes sûres de leur choix, souligne Frédéric Dabi.
Nous sommes à trois semaines du vote et 37% des électeurs d’Olivier Galzi, 50% de ceux de David
Fournier ou bien encore 38% de ceux de Mathilde Louvain sont susceptibles de changer d’avis. Il y a
encore beaucoup d’hésitation. »

De multiples hypothèses pour le dimanche 22 mars
Difficile dans ces conditions, d’évaluer les résultats du second tour à Avignon. Et ce tant que l’on ne
saura pas combien de listes seront effectivement en mesure d’être présentes le dimanche  22 mars. L’Ifop
a néanmoins tenté de répondre aux différents scénarii : une quinquangulaire (victoire d’Olivier Galzi avec
29%), une quadrangulaire (victoire d’Olivier Galzi avec 32%) et triangulaire (victoire d’une liste d’union
de la gauche avec 39%).

« Olivier Galzi est gêné par Stéphan Fiori. Il peut constituer un réservoir de voix à droite s’il ne se
qualifie pas au second tour, mais s’il se maintien cela peut être un problème pour la liste Galzi », explique
Frédéric Dabi

Jeune garde et mort de Quentin Deranque : quel impact sur la campagne ?
Réalisé  alors  que  le  lynchage  présumé  de  Quentin  Deranque  à  Lyon  par  des  proches  du  député
vauclusien Raphaël Arnault, soutien de la liste LFI avignonnaise, a monopolisé l’actualité, il est difficile à
ce jour d’évaluer l’impact de cette affaire tragique sur la dynamique de campagne de Mathilde Louvain.
Et ce d’autant plus que des proches de la Jeune garde (aujourd’hui dissoute) assurait une partie de la
logistique de la campagne de la candidate LFI.
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« Cela a peut-être renforcé l’hésitation, reconnaît cependant le directeur général Opinion du groupe Ifop.
Jean-Luc Mélenchon a fait  quand même près de 37% à Avignon lors du premier tour de l’élection
présidentielle en 2022 alors que la candidate LFI est à 16%. C’est vrai qu’elle n’en prend qu’une partie
mais il est difficile de mesurer l’impact émotionnel de la mort de ce jeune homme. Si Mathilde Louvain
est devant David Fournier, cela peut créer un vote anti-LFI. La gauche peut donc perdre comme elle peut
conserver la ville. Mais vu les incertitudes, il faut plutôt tabler sur une nouvelle élection le dimanche 15
mars au soir. »

Laurent Garcia

Méthodologie et marge d’erreur
L’enquête réalisée par l’Ifop pour le compte de La Provence, Ici Vaucluse et L’Echo du mardi a été menée
auprès d’un échantillon de 603personnes inscrites sur les listes électorales, extrait d’un échantillon de
personnes représentatif de la population d’Avignon âgée de 18 ans et plus. La représentativité de cet
échantillon a été assurée par la méthode des quotas (sexe, âge, profession de la personne interrogée)
après stratification par quartier. Les interviews ont été réalisées par téléphone du jeudi 12 au jeudi 19
février 2026. Les 603 personnes se sont exprimées, à cela s’ajoute 13% de personnes qui n’ont pas
souhaiter se prononcer au 1er tour.
« L’Ifop rappelle que les résultats de cette enquête doivent être interprétés comme une indication
significative  de  l’état  des  rapports  de  force  actuels  dans  la  perspective  des  prochaines  élections
municipales à Avignon. En aucun cas, ils ne constituent un élément prédictif des résultats le jour du
vote », insiste l’institut de sondage.

En effet,  la  théorie  statistique permet de mesurer l’incertitude à attacher à  chaque résultat  d’une
enquête. « Cette incertitude s’exprime par un intervalle de confiance situé de part et d’autre de la valeur
observée et dans lequel la vraie valeur a une probabilité déterminée de se trouver, explique l’Ifop. Cette
incertitude, communément appelée ‘marge d’erreur’», varie en fonction de la taille de l’échantillon et du
pourcentage observé. »
En clair, dans le cas d’un échantillon de 600 personnes, si le pourcentage mesuré est de 10%, la marge
d’erreur est égale à 2,4 points. Le ‘vrai’ pourcentage est donc compris entre 7,6% et 12,4%.
Pour une mesure à 20%, cette marge s’élève à 3,3 points, soit un score pouvant être compris entre 16,7%
et 23,3% . Pour 30%, l’écart est de 3,7 points soit 26,3% et 33,7%. Enfin pour 40%, il se monte à 4 points,
soit entre 36% et 44%.
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Pourquoi les femmes finissent leurs vacances
d’été moins reposées que les hommes ?

Alors  que  les  vacances  approchent  de  la  fin,  l’Ifop  et  le  site  Bons  plans  Voyage  New
York publient une étude menée auprès de 2 000 personnes qui montre que ces congés d’été
n’ont pas été de tout repos pour tout le monde, en particulier pour des femmes sur qui pèse la
charge mentale à la fois sur leur lieu de villégiature – où elles gèrent l’essentiel du travail
domestique et parental – mais aussi au retour où elles assument le gros du stress et des tâches
liées à la rentrée : valise à boucler, linge à laver, fournitures scolaires à acheter… L’analyse de
l’étude montre ainsi que le partage inégalitaire des corvées domestiques observé toute l’année
se prolonge (voire s’amplifie) pendant les vacances au point que nombre de femmes entament
la rentrée dans un état physique et psychologique plus dégradé que leur conjoint.

Fatigue à la fin des congés et stress de la rentrée : des difficultés physiques et psychologiques
très genrées
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Contrairement aux idées reçues, les congés d’été ne sont pas de tout repos pour tout le monde, en
particulier pour les femmes qui, globalement, achèvent leurs congés beaucoup plus fatiguées et stressées
que les hommes.

À la fin de leurs congés, les femmes s’avèrent beaucoup plus fatiguées (70%) que les hommes (57%),
notamment lorsque leur mode d’hébergement ne leur permettait pas – comme dans un hôtel ou un club
de vacances par exemple – de déléguer à autrui la gestion des tâches du quotidien (ex : repas). Leur
niveau de fatigue est ainsi plus marqué chez les femmes ayant séjourné dans leur résidence secondaire
ou dans une location : 71%, soit une vingtaine de points de plus que chez leur conjoint (52%). A la fin de
cette période,  pourtant associée à la détente et  au repos,  les femmes en couple hétérosexuel  sont
également nettement plus stressées (53%) que les hommes (39%), signe qu’elles ont plus de mal à couper
avec les soucis du quotidien que leurs conjoints.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

A l’inverse, dans les couples partis en vacances avec leurs enfants, les hommes sont deux fois plus
nombreux (56%) que les femmes (28%) à reconnaître qu’ils se sont plus reposés que leur conjointe
durant les vacances.

Et dans les couples ayant séjourné avec des enfants dans une résidence qui leur est propre, la proportion
d’hommes se sentant plus reposés que leur conjointe est encore plus élevée : 67% contre à peine 34%
chez les femmes. Le statut parental (nombre et âge des enfants) et le mode d’hébergement jouent donc
beaucoup dans la difficulté des Françaises à recharger les batteries autant que leur conjoint.
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Mais cette difficulté de la gent féminine à se reposer durant leurs congés est aussi beaucoup plus grande
parmi les femmes des milieux modestes ou surchargées de travail domestique.

Si en moyenne, 36% des femmes n’ont pas pu se débarrasser du stress lié à la gestion de leur vie de
famille durant ces congés, leur proportion est encore plus élevée dans les rangs des femmes faisant
beaucoup plus de tâches domestiques que leur conjoint : 54%, contre 19% chez celles qui ont font moins
que  leur  partenaire.  De  même,  la  proportion  de  femmes  n’ayant  pas  pu  se  reposer  comme elles
l’imaginaient avant de partir est beaucoup plus forte dans les rangs des femmes ayant peu de moyens
financiers (moins de 100 € sur le compte bancaire à la fin des vacances).

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2023/08/Picture-Device-Independent-Bitmap-2-1.jpg
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2023/08/Picture-Device-Independent-Bitmap-3-1.jpg
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


3 juillet 2026 |

Ecrit par le 3 juillet 2026

https://www.echodumardi.com/tag/ifop/   9/19

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Un différentiel de fatigue entre les sexes lié à une inégale répartition des tâches domestiques
durant les congés

Cette différence de fatigue entre les sexes tient au fait que les femmes parties en couple cet été ont
assumé globalement beaucoup plus de tâches domestiques que leur conjoint durant les vacances.

Alors qu’on aurait pu s’attendre à un plus fort investissement des hommes dans leur foyer durant cette
période propice au repos, le surcroît de travail domestique observé toute l’année dans la gent féminine se
prolonge durant les vacances d’été. En effet, la division des tâches et des rôles entre hommes et femmes
continue à présenter des traits inégalitaires si l’on en juge par la proportion de Françaises qui déclarent
globalement en faire « plus » que leur conjoint en matière de tâches domestiques : 53% contre 39% qui
disent en faire « à peu près autant » et seulement 8% qui se prévalent d’en faire « moins » que lui.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Et  la  surcharge  du  travail  domestique  des  femmes  se  retrouve  dans  toutes  les  tâches  liées  à
l’organisation du séjour au quotidien, notamment dans la gestion du linge et des repas.

Fruit d’un conditionnement de genre qui assigne les femmes à la sphère domestique, cette inégale
répartition des tâches transparaît avant tout dans ce qui relève de la « bonne tenue » intérieure de leur
lieu de villégiature : 69% des femmes en couple (hétérosexuel) se sont occupées du linge (contre à peine
11% des hommes selon leurs dires), 47% du ménage (contre 10% des hommes) et 47% de faire le lit du
couple.

De même, durant ces congés d’été, l’activité culinaire est restée inlassablement une affaire de femmes…
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Par exemple, la préparation du plat principal a incombé très nettement aux femmes (48%, contre 28%
des hommes). Et le surcroît de travail féminin dans l’élaboration des repas est général, exception faite de
la cuisson des aliments au barbecue qui reste l’apanage de la gent masculine (à 51%, contre 25% des
femmes).

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Mais c’est  chez les couples partis  en congés avec des enfants que l’inégale répartition des tâches
parentales entre hommes et femmes est la plus criante.

Effectivement, les marqueurs de l’iniquité vacancière entre les sexes sont encore plus frappants dès lors
qu’il s’agit de s’occuper des enfants ou bien de planifier leurs activités quotidiennes en vacances. Parmi
les personnes en couple qui sont parties cet été avec leurs enfants, ce sont les femmes qui se sont
massivement chargées de faire leurs valises (71%, contre 12% des pères), de l’entretien quotidien de leur
linge (72%, contre 13%) ou de préparer leurs repas en cas d’activités extérieures (53%, contre 17%). De
même, elles se sont beaucoup plus occupées (46%) que leur conjoint (13%) du suivi éducatif. La seule
activité partagée à part égale entre hommes (16%) et femmes (19%) est une activité ludique – valorisée
comme des bons moments parents-enfants -, à savoir le fait de jouer avec les enfants.
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La difficulté à décompresser est aussi liée au stress de la rentrée, plus fort chez les femmes qui
gèrent l’essentiel des tâches liées au retour des vacances

La différence de stress entre les sexes est, elle aussi, à mettre en perspective avec les « soucis de la
rentrée », source de préoccupation beaucoup plus lourde pour les femmes et les Français(es) aux revenus
les plus modestes.

Si la rentrée scolaire, universitaire ou professionnelle est une source de stress et d’anxiété pour plus d’un
Français sur deux partis en vacances (53%), la perspective d’un retour à la vie quotidienne et à ses
problèmes constitue une source de préoccupation beaucoup plus lourde pour la gent féminine : 60% des
femmes parties en congés cet été avec leur conjoint se disent préoccupées par les problèmes à gérer à la
fin des vacances, contre 47% des hommes. Et très logiquement, ce type de stress affecte encore plus les
catégories populaires (jusqu’à 69% des personnes aux revenus inférieurs à 1 000 € nets/mois).
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Il est vrai que les femmes assument l’essentiel des tâches parentales relatives à la fin des vacances :
valise à boucler, linge à laver, fournitures scolaires à acheter, recherche de garde d’enfants…

Le sur-stress féminin observé en fin de congés s’explique aussi par le fait que l’essentiel des tâches liées
au retour à la vie quotidienne est géré pour l’essentiel par les femmes. C’est particulièrement le cas de la
gestion de la valise du retour – réalisée par 65% des femmes – ou du nettoyage du linge au retour de
congés mené par 74% des femmes (contre 10% des hommes). Mais c’est aussi net en ce qui concerne
l’achat des fournitures scolaires (géré à 64% par les femmes) ou l’inscription des enfants dans diverses
activités (géré à 55% par les femmes). Seule la recherche d’une solution de garde des enfants le soir est
une tâche prise en charge de manière relativement équilibrée.
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Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Les réponses des femmes montrent qu’elles assument massivement la gestion de la valise et le lavage du
linge au retour.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Mais le stress en fin de congés n’est pas forcément lié qu’à une situation de « burn-out domestique ». Il
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est aussi à relier au fait que les estivants sont nombreux à finir les vacances dans une situation de stress
financier et ceci alors même qu’ils appartiennent souvent à la frange la plus aisée de la population.

Plus d’un Français sur quatre (28%) ont fini leurs congés avec moins de 100 € sur leur compte bancaire,
9% d’entre eux déclarant même avoir fini leurs vacances à découvert. Et très logiquement, cette situation
est beaucoup plus fréquente dans les rangs des personnes aux revenus les plus modestes : 36% des
personnes ayant des revenus inférieurs à 1 000 € nets/mois disposaient de moins de 100 € sur leur
compte bancaire à la fin de leurs vacances.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Le « bon plan » durant les vacances : un moyen d’alléger les tensions au sein du couple et
d’éviter le découvert à la rentrée

Dans ce contexte inflationniste où les difficultés financières pèsent sur le moral Français(es) y compris en
fin de congés, les solutions permettant d’alléger la facture ont naturellement le vent en poupe : plus d’un
estivant sur trois (35%) a bénéficié cette année d’un « bon plan » durant ces vacances.
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Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Et très majoritairement, ces estivants ayant bénéficié d’un « bon plan » saluent ses effets positifs sur
leurs vacances ! 86% reconnaissent qu’ils ont amélioré leur moral et leur plaisir d’être en vacances et les
deux tiers (63%) qu’il a joué un rôle important dans leur décision de prendre ces vacances.

Cliquez sur l’image pour l’agrandir.

Étude Ifop pour Bons Plans Voyage New York réalisée par questionnaire auto-administré en ligne du 18
au 21 août 2023 auprès d’un échantillon de 2 004 personnes, représentatif de la population française
âgée de 18 ans et plus, incluant 1 364 personnes en couple.
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Anticiper, conseiller, pacifier, les notaires
militent pour une société harmonieuse

A l’occasion de leur 118e Congrès, qui se déroule du 12 au 14 octobre 2022 à Marseille, les
Notaires de France viennent de dévoiler les résultats d’une étude* réalisée par l’Ifop pour le
compte de l’Association du Congrès des Notaires de France. Cette dernière fait apparaître que
les notaires, perçus comme des professionnels familiers des Français, sont davantage assimilés
aux problématiques de l’immobilier et des successions qu’à celle de la création d’entreprise
notamment.

Les notaires, des professionnels familiers des FrançaisLes notaires sont des professionnels du droit
familiers des Français puisque les deux tiers d’entre eux ont déjà fait appel à leurs services (67% dont
38% « à plusieurs reprises »). Le recours à ces professionnels du droit croît avec l’âge des répondants :
88% des plus de 65 ans l’ont déjà fait contre moins d’un quart des 18-24 ans. Les Français aisés sont
aussi  significativement plus nombreux à avoir  fait  appel  à  un notaire (89% contre 37% pour ceux
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appartenant aux catégories moins aisées).
Les  notaires  sont  avant  tout  vus  comme  des  juristes  du  compromis  (47%)  plus  que  comme  des
professionnels de l’arbitrage (38%) ou du contentieux (15%). Ils ne sont en revanche que peu perçus
comme étant des interlocuteurs de premier choix lors d’une création d’entreprise. Dans ce domaine, les
experts-comptables s’imposent comme étant les professionnels privilégiés par les Français (37%), devant
les avocats (27%), les notaires (16%) ou un autre
professionnel du droit (20%). Les indépendants et chefs d’entreprise sont encore plus nombreux à citer
les experts comptables (54%).

Lors d’une création d’entreprise, les Français ont le réflexe de consulter un professionnel
Si les notaires ne sont donc pas largement identifiés par les Français lors d’une création d’entreprise
comme un interlocuteur  de  premier  choix,  les  sondés  ont  en  revanche le  réflexe  de  consulter  un
professionnel lors d’une telle situation. 47% indiquent qu’ils se tourneraient vers un spécialiste du droit
en premier (69% l’ont cité au total), contre 16% qui s’informeraient par internet, 8% par le biais d’un ami
chez d’entreprise, 9% une personne de leur entourage amical ou familial et 5% leur assurance.
Le recours à un professionnel du droit est notamment privilégié lors d’une création d’entreprise par les
Français les plus âgés (80% chez les plus de 65 ans contre 57% pour les moins de 25 ans) et par ceux
appartenant à la classe moyenne supérieure (80%).

Les délais lors des transactions immobilières sont jugés trop longs par les Français
Les Français s’accordent assez largement pour dire que les délais lors des transactions immobilières sont
trop longs (71%). Cette opinion étant par ailleurs partagée par ceux qui ont eu une expérience concrète
dans ce domaine (71% pour les propriétaires et 71% pour ceuxqui ont déjà eu recours aux services d’un
professionnel).
S’il y a donc une insatisfaction relative aux délais, les sondés sont en revanche plus positifs concernant
les éléments reçus lors des opérations immobilières. 71% des propriétaires indiquent ainsi avoir reçu
suffisamment d’informations lors de leur dernière acquisition ou ente d’un logement, contre un quart qui
indiquent n’en avoir reçu pas assez (24%) et 5% qui en ont reçu trop.
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Si plus d’un Français sur deux indique avoir été suffisamment informé avant son mariage
concernant le choix d’un contrat, dans les faits, les règles relatives à la répartition des biens
sont méconnues
En amont du mariage,  les  personnes mariées indiquent  très  largement qu’elles  savaient  qu’il  était
possible de faire un contrat de mariage (93%). Elles sont également plus d’une sur deux à estimer avoir
été suffisamment informées avant leur mariage (58%).
Pourtant, les résultats de l’enquête mettent en évidence une méconnaissance des règles de droit relatives
au partage des biens entre les époux. Une courte majorité de Français savent qu’en l’absence d’un
contrat de mariage, les biens reçus par donation ou succession appartiennent aux deux époux (51% et
61% pour les personnes mariées) les sondés se méprennent en revanche concernant les règles relatives à
la perception de loyers. 47% des Français estiment ainsi que les loyers perçus sur un appartement
appartenant avant le mariage à un époux reviennent à cet époux (47%) contre 34% qui pensent qu’ils
reviennent au couple (19% indiquent ne pas savoir). Les Français se méprennent également concernant
les règles s’appliquant à la perception d’une indemnité de licenciement dans le cas d’un mariage sans
contrat de travail.
Le sujet de la prestation compensatoire se révèle être assez clivant dans la population française avec une
courte majorité de sondés s’y déclarant favorable (56%). Le soutien à cette mesure est plus marqué
parmi les femmes (61%), les plus de 65 ans (64%) et les sympathisants de gauche (69%).
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Une très large adhésion à un principe de transmission directe des grands-parents vers les
petits-enfants
Les résultats de l’enquête mettent en évidence une adhésion ultra-majoritaire au sein de la population
française à un principe de transmission direct d’une partie de la succession des parents vers les petits-
enfants. 82% des Français aimeraient pouvoir le faire. Une envie majoritaire dans toutes les strates de la
société française quel que soit l’âge, le genre ou la situation sociale des personnes interrogées. Très
largement, les sondés estiment qu’il faut par ailleurs pouvoir associer ses enfants à cette réflexion (74%).

*Etude inédite réalisée par l’Ifop pour le compte de l’Association du Congrès des Notaires de France, du
7 au 12 septembre 2022, auprès d’un échantillon représentatif de 1003 personnes.
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